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BBilLÏiiiïiUJuOH 
MERCI, JAURÈS! 

•i*%} entendu Jaurès, Mon souvent ; 
tevujours il a laissé dans won esprit 
Éne impression pro'onde. mais il ne 

C'était jamais apparu aussi grand 
>otre de l'idée socialiste que, diman-

tfte, a Valeaciennes. 
- Laisse/-nioi vous dire... 

C'était un eojjp d'audace, comme 
seuls nous sommes capables d'en 
couimetiie, nous, socialistes, que ce 
tneetiug public et contradictoire orga
nisé dans la ville où des Thellier de 
PonclieviUe et des Lapez, — le clérica
lisme et 1 opportunisme, — s'étaient 
jusqu'alors partagé la prépondérance. 

Valencie '.nés, ville calme, ville in-
•Wrtrente, ville dominée par deux 
Courants de conservation sociale, dif
férents d'origine mais allant vers le 
ttlôme abîme de réaction, s'éveillerait-
elle a notre voix? 

Eh bien, valenciennea s'est éveil
lée... 

Ils étaient la, emplissant la salle de 
l'Hippodrome, couchés sur le toit, 
près des vasistas eutr'ouverts, ou l'o
reille collée aux portes, aux fissures, 
•partout où pouvait passer la parole 
socialiste,plus de cinq mille ) 

Amis? i\on pas tous , mais tous— 
a, part une demi-douzaine d'imbéciles 
braillards grassement rémunérés par 
quelque basse police — mais tous,dis 
Je,désireux dj connaître. 

Et cette foule, avide de science et de 
vérité, en imposa aux stipendiés à ce 
point que les sifflets, tout neufs, res
tèrent aux poches et que durant deux 
heures, avec une roi émouvante, une 
logique implacable, un verbe passion
nant, Jaurès puidéve.opper,expliquer. 
commenter notro doctrine 

Oh ! de ci do là, uuelque Membre 
interrompait bien, ha neux et jaloux, 
féroce et mesquin, m .lis le grand 
semeur n'en continu ut pas moins a 
*,eter la semen -a féconde qui levait 
aussitôt dans les co-urs et dans les 
fcerveaux et provoquait d'enthousiastes 

L'assembler, qui élt i l très nombreuse, t vire
ment applaudi I orateur et a voté à l'unanimité 
un ordr ' du jsur acclamant la candidature so
cialiste du citoyen David. 

Apres la conférence, us punch a été s fier t à 
notre ami Millerand par la fédération socialiste 
angevine. 

L'IX I A N U U I E K PARISlsH BALIRZI 
Paris, 28 mars. 

On télégraphie de New-York qne Guillaume 
Balroai, 1 ancien banquier werisien très connu 
pour avoir été mâle i l'affaire de Mai l.ebau-
dy (aaqael il s escroqaé plusieurs millions), 
mais mieux connu daas ce pays seua la nom de 
William A. Bellwood, a été condamné devant 
la aessiou d asaises, peur avsir volé dea dia
mants d'une valeur de 6..16O dollars à la maison 
William E Marcus et C \ joailliers. 

La jury cit rené quarante minutas dans la 
salle dea délibérations. La peina — le maxi
mum — a eta de dix ans de prison, Halenii a 
«t- reconduit à la « Tomba prison • jusqu'il 
jeadi. 

t.'est le second procee de Baleasi. Daas le 
premier, tenant un magaain de bijouterie i Phi 
ladelphie, i) avait oblean des marchandises eo 
dvpùlet les avait engagées aa Monl-dc-Picté. 

LA CRETg AUX CHANTIERS DI La Sgï . ,1 : 
loulou, 28 mars. 

Le conflit aarvenu, aux atelier* dea :ona-
tructions oavalea de la Seyae, entre les ou
vriers et la direction dus ateliers, su sujet des 
causes de aecoors, s aceentna gravement. Le 
censsil d administration de la Société de* forges 
et chantiers de la Méditerranée vient d'envoyer 
aa répons* aux desiderata formules par les 
grévistes dans leur aisemblée général* du 23 
mars. 

Le conseil d'edministratieo maintient ses 
premières conditions exigeant aa liberté d ad 
mettre dans ss caisse de secoars l e s employés 
de tous ordres qui désireraisat y sdberer Les 
ouvriers restent maîtres d* Issr caisse indépen
dante. Aucun renvei ne sera ordonné peur les 
fa ts de grève. 

Cette réponse, transmis* au maire de La 
Seyne, a été communiquée aux ouvriers ; ceux-
ci l'ont ropeussée et ont voté de nouveau la 
grève àosiranc*. Sur 4.9OQ inscrit* aux ate
liers, il n y en a plus que six cents au travail. 
Les aulne cent en grève ea ont été invites à 
quitter les chantier* en raieea de l'absence de 
besogne. 

Le préfet du Var vient d'arriver à Toulon 
et a ordonné 1 envoi de détachements de gendar
merie à pied et à cheval * La Seyae. peur nrs 
t ger les endroits où sont en construction des 
nauroe peur le compte de l'Etal. Les grévistes 
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LE PROGRAMME AGRICOLE 
d u I^tartL O u v r i e r 

J'ai vu bien des réunions, dans ma 
carrière cl'humblc propagandiste, — 
samais il ne m'avait été donné «V»a- ' 
•tister il une œuvre aus^i belle et aussi 
féconde que oelleaco'npUe dimanche 
par Jaurès. 

Jaurès ! mais il était, là, le Socialis
me vivant et agis-an', l'incarnation 
de notre parti qui, par sa voix, tour à 
tour à tour amer et rayonnant, pei
gnait la misère sociale dans ses réali-
fés sombres on éclairait la route hu
maine des rayons de la Justice a ve 
Ti i r l 

J'en ai vu qui pleuraient, dan* l'au
ditoire. C'étaient peut-être, ceux là, 
les affranchis d'un jour du joug de 
quelque capitalisme spécial à la ré
gion. 
Et les adversaires,subjugués,—quand 

ils n'applaudissaient pa=, — restaient 
comme altérée. 

On ne s'insurge pas contre la Vé
rité ! 

voici, d'ailleurs,uu mot que j'ai sur-
apriu, — dans un groupe évidemment 
«nnemi car il faisait cortège à M. Thel
lier (Je Poncheville, — et où je m'étais 
glissé : 

— « Cet homme est dangereux. < >n 
n'aurait pas dit le laisser parl-r !» 

C'est bien « jésuite, » cela et j'aime 
encore mieux l'envoyé de M. Lepez, le 
Maire 11 de valencieunes, criant im-
toécilement a Jaurès, dès ses premiè
res parole?, en bombant la poitrine 
et en rejetant en arrière sa tote d'Ado-
nia un pen vieillot 

•— « A bas Cannaux ! » 
C'était béte, mais c'était crâne, — 

crâne il ce point que les huées de
vaient pleuvoir à la suite, et qu'elles 
tombèrent dril comme grêle, 3ur 1 in
terrupteur aussi peu prudent que 
sensé. 

Du moins pour sauver le dernier 
lonibeau de son parti, M. Membre sa
crifiait délibérément sa réputation 
d'homme d'esprit I 

M. tapez ne lui en sera certainement 
pas reconnaissant. 

Mais laissons opportunistes et clé
ricaux « cuver » leur rage. 

Par Jaurès, et malgré toutes les ma
nœuvres, le parti socialiste a conquis 
de haute lutte, dimanche, à Valenoien-
nes, ses grandes lettres de nnturaiisa-
tion. 

A Jaurès, le parti socialiste tout en
tier a le devoir d exprimer sa recon
naissance et je me fais «on interprète 
en disant ici au député de Carmaux : 

•* Merci, Jaurès ! 
G. SUVYi-EVAUSJ. 

INFORMATIONS 
I M 1 U I E L U 

COa»tstBKCB D£ •lUsULAMB A AHCsaS 

Angers, 2g mars. 
Distança» seir, an cirque d'Angers a ea lien 

*u>« t ré* belle réas lee . Notre ami et collabora
teur Millerand a, daas use enperbe conférence. 
e s pose Isa reformée pratiquai et immédiate 
a x a i réalisables do programme socialiste 

bisK PERLE Du MSCOTJM a'HXHOTàUX 
Paris, 28 mars. 

On a tout dit sur la dernière séance acadé 
mique. Oa n'a pan encore mis en valeur la seule 
jolie chose (le beau vers) du discours d'Hane-
laux- I.'aeadémiciea da quai d'Orsay, parlant de 
t halkme.-Lscour, a déclaré : 

« Quand il rentra eu France, en 1858, il avait 
fait le tour de 1 Europe et l* tour des idées > 

Cela rappelle l'invalide qui a raea deux bles
sures : l'une à l'épaule gauche et i l'autre à 
Wagrani. Et aaasi ce héros du Ponson du l'er-
rsil qui, après uas longue hésitation, t prit son 
parti H s s n chapeau et s'en alla provoquer le 
misérable a 

E T B A X G E R 
KsàCïlO" IH ITALIE.— SAISIS DU «SBCOLO» 

Rom*, 28 mars. 

Le pirqntt a fait saisir dans toutes les villes 
d'Italie l s Stcolo de Milan. 

La Secelo a, parait-il, mis le roi en cause .< 
propos de l'affaire Crispi. 

Après les premiers sébata, sur le rapport dt 
la commission dea Cinq, comme la Chambre 
semblsit pencher pour des poursuites contre 
Crispi, Hubert aurait, au dire du Seculo, fait 
appeler M. di Rudlni au Uuirioal el lui aurait 
« donné l'ordre a de s iaver l'sx-dictateur à tout 
prix . 

La juatics s'est t o u i d* ctl article el a fait 
saisir l s Setolo. 

CaRDIDATCRI DU PRINCC IIOIGIS Kit CRÈTE 
St-Pétcrsbourg, 28 mars. 

Le Nouveau Temps insiste pour que les 
puissances qui ont spprouvé la candidature du 
nrince Ueorges réunissent leurs efforts pour la 
faire triompher,car elle constitue] unique mo\en 
de résoudre Inquestieo Cretoise Seul, <n effet 
le prince Georges plut reunir las conditions 
nécessaires peur inspirer pleine csnriancs aux 
chrétien* de Crète. 

ON KSPADA TOC PAR DU T4UUAU 

Barcelone, 2e mars. 
Dans les courtes de Uureaux d'hier soir, la 

cinquième tanraau a porté un coup de corne à 
I aine dn second espsda Juaa Hipoll qui a suc
combé. 

Lit COMPLOT AUX ILES PHILIPPINES 
Madrid, ;8 mars 

Une dépeças privée de Manille aansnee que 
la gendarmerie a sarpris, dans une maison. 
qaatre vingts séparatistes armée, qui prépa
raient an coup de main 

Les séparstlste* opposeront ans vive résis
tance et les ganeermes tirent asage d* leurs or
mes. Dix séparatistes forent tuée, trois blessés 
st les sauras firent faits prisonnier*. Trois gen
darmée nnt été blessés également. Lea fortiflci-
liona de* port* aool renforcée* en prêt,«ion 
d'an coup d* main par aasr. 

BARBATO 0AHD1DAT CONTRf CRISPI 

Rome, 2o mars. 
k l . Crispi posera sa candidature dans ls Ss 

srrondisssraent de Pa lerms . Ses smis consi
dèrent déjA ss réélection c o m a * assurée. 

Le docteur Barbsto. socislisu, sa présentera 
A Halerme contre Crispi- Comme 1 on ssit, M 
Barbai* fut une dee victime* dee tribunaux mi
litaire* de Sicile institués par M. Crispi. 

Déjà élu ér p» te A M >len, le docteur Bar bâte 
reaooça aa mandat de député pour pouvoir ee 
consacrer entièrement A I* propagande socia
liste en Sicile. 

M. Barbais jouit d'une immcnie réputation 
d'honnêteté privée el politique 

11 nous manquait un pont pour aile 
porter la parole socialiste aux travail 
leurs des champs ; ce pont a été cons 
iruit avec le programme agricole sort 
des Congrès nationaux du parti ou 
vrier tenus à Marseille en isneet à 
Nantes en 1894. 

Dès son apparition, nos adversaires 
qui, pour nous combattre en dernière 
instance s'abritaient derrière les cam
pagnards comme les guerriers d au
trefois derrière leurs boucliers, jet 
rent les hauts Tis et tremblèrent de 
tous leurs membres. Nos adver-:sir s 
ne ae trompaient pas ; ils pressen
taient l'avenir qui allait assombrir 
leurs destinées. Les four-hes qu'ils 
nous prédisaient si facilement allaient 
traîtreusement se retourner contre 
eux. 

Kt, en vérité, partout où les travail
leurs de la terre ont eu connaissance 
de norre programme, partout où nos 
militants ont pu le faire pénétrer soit à 
l'aide da discours, so i t i l'aide de bro
chures, des sympathies de plus en 
plus nombreuses lui sont venuss.Ost 
,ue, nous le déclarons franchement et 

avec quelque lierté, pour la première 
fois, un pfcrti politique, le pirti ou
vrier, s'é'.nit baissé pour ramasser les 
doléances, les aspirations campa
gnardes, délaissées dédaigneusement 
a leur porte par les soutenus et les 
souteneurs de la sociô'é capitaliste 

Ah ! oui, nous sommes ea train de 
faire la conquête des campagnes et de 
briser comme verre le dernier espoir 
des privilégiés de 1 heure présen e ! 
Mais qu'ils se lèvent donc; ces pr .i-
bigiés et que, rentrant leurs calomnies 
et leurs mmsonges à notre égard, ils 
constatent l'empressement que m.t-
te.it las exploites data globe.it segrou-
per derrière notre drapeau, cor:ip.-e-
nttnt. eniin, de plus en plus, queseuls, 
les socialistes sont leurs véritables 
ù a i e n M u r » , M «.« a o w t a , ioo •«^ŒsTSaSsi 
peuvent les conduire :l cet affranchis
sement vers lequel sont en marche 
les travailleurs des villes! 

Notre pro ranime agricole, tradui- 1 
sant leurs revendi atio is premières, a I 
été. en même temps que leur sis l- de 
ralliement, le poteau indicateur de 'a 
route socialist :. Kt réton:ie:ne:U ne 
nous vient pas à nous qui savons que 
si notre programma était appliqué de
main, dans ce moine milieu capitaliste 
Il apporterait un soulagement profond 
a, la situation lamentable des "travail
leurs des campagn :s. 

Comme prol^aires a gricoles, bouviers, 
valets de ferme, filles de ferme, et a j -
tres. loués à l'année ou à la journée, 
c est la fixation par les conseils muni
cipaux et par les syndicats ouvriers là 
où il serait possible d'en créer, d'un 
minimum de salaire leur permettant 
de vivre et de faire vivre leur famil
le ; c'est encore, pour juger les diffé
rends possibles, entre patrons et ou
vriers, la création de prud'hommes 
agricoles. 

Comme invalides et vieillards, après 
une vie de travaux et de privations, 
c'est la constitution d'une caisse de 
retraites alimentée par un impôt spé
cial sur les revenus des gros pro
priétaires fonciers. 

Comme malades, c'est l'organisation 
dans chaque canton d'un s rvice per
mettant les sons gra ui'8 du médecin 
et l'achat, à prix de revient, des médi
caments nécessairea A la santé. 

comme réservistes, c'est pen Jant les 
périodes d'appel, le versement d'une 
indemnité remplaçant lesnlatrep.-idu, 
u la charge de l'Etat, du département 
et de la commune. 

Comme familles déshéritées, c'est la 
jouissance de terrains possédés par la 
commune ou concédés par l'Ktat, cul
tivés sous le contrôle de la commune, 
à charge par ces familles de ne pas 
employer de salariés et d'abandonner 
une partie de leur recolles, à déter
miner, au profit du budget de l'assis
tance communale 

Comme fermiers et métayers, c'est la 
réduction,parvoie d'arbitrage,de baux 
trop étendus ; c'est aussi à ces mêmes 
fermiers et à ces mêmes métayers une 
indemnité pour la plus value donnée à 
la propriété qu'ils quittent. 

« omuie petits cultivateurs, c'est 
l'usage gratuit ou la location & prix de 
revient de machines agricoles ache
tées par la commune avec le concours 
de l'état; c'est encore l'abaissement 
des tarifs de trois ports pour les en
grais, pour les machines et pour les 
produits agricoles; c'est surtout,s-elon 
les termes mêmes de notre program
me, la constitution d'une réserve 
insaisissable, comprenant les instru
ment aratoires, les quantités de récol
tes, fumiers et têtes de bétail indis
pensables à l'exercice du métier. 

Comme pttits propriétaires, cultivant 
eux-mêmes, c'est la suppression de 
l'impôt foncier en attendant la sup
pression de tous les impôts et leur 
remplacement par un impôt progressif 
sur les revenu* dépassant trois mille 
francs. 

Enfin, pour Us uns et pour les autres, 
c'est la revision parcellaire, par com
mune, du cadastre; c'est la mise i 
l'étude d'un plan ayant pour objet 
l'amélioration du sol et le dévelop
pement de la production agricole; 
cest la création de cours gratuits 
d'agronomieotl'installation de champs 
d'expériences agricoles; c'est la liberté 
de la chasse et de la pèche ne se limi
tant qu'à des mesures pour la conser
vation du gibier et du poisson et la 
préservation des récoltes; c'est encore 
d'autres réformes .. 

(.tu'aprés,comme avant l'application 
de ce programme, reste entier le pro
blème social.c'est ce que nous n'avons 
jamais nié.Pour résoudre le problème 
social, il ne suffit pas de réaliser 
q€elques réformes, il faut remet'.ra 
entre les mains de la société les ins
truments de production et la matièe 
du travail possédés actuellement par 
une minoritécapitalisteaussi rainéante 
qu'étrangère a tout travail. 

Maîtres d eux-mêmes, disposant de 
leurs propres destinées, collaborant à 
la mî me cr-uvre commune, ce jour-là 
les travailleurs des villes et des cam
pagnes jouiront de toutes les riehés-
ses dont ils seront les coproprié
taires. 

Charles VÉRBCQUR. 

Autour de l'Affaire Dreyfus 
Le p r o c è s Zola en cassat ion 

Pari*, 28 m a r s . 
M Emile Zola t a avo ir , a v a c Ma Mor-

a a r d , M e F e r n a n d Labori et Me Albert 
C l e m e n c e a u , une en trevue ou 0 0 d i s c u t e r a 
une i rnn'-re fois le plan du com; at jur i -
d iqae qui s e n g a g r a jeu^i élevant l a 
c : .amure c r i m i n e l l e de l a t o u r s u p ' O i r e 

v * / « — » • * • * f»i«i»«aaent e o e u i a n c e dana 
l e a eaa d e swtaas ian «jai s e r a m m v e i o p -
p e s par Me Moruard. M /.rie, m i rlea 
m a i n t e n a n t s e e préparat i f s de dépar t 
p , u r Saistas P é l a g i e II e s t c o n v a i n c u , a a 
allât, que si s o a p o u r v o i e s * reje té , il a é 
ra, à tr a nrrve e e n e a n e e , e o m m é d a v o i r 
à S" c o n s t i t u e r p r i s o n n i e r 

t n p o r s p e c t i v e de la pr i son ne l ' enra ie 
p a s , dit il -• u l ement . i' a un ennui ; à 
mainte P é l a g i e , i l na pourra i t fa ire da bi
cyc l e t t e , " r l a b icyc le t te s s l d e v e n u e pr ur 
lui un e x e r c i c e d 'nyg iéne 1e pre niera n e -
easaite}. s a i s ce l e g s r point no i r , c 1 s e r s t 
g a t e t c o n s e . i t . c o m m e dana la c h a n s o n 
que M. statue Zola aa rendrait a l a p r i s o n 
de la m e d e l à Clef. 

Au c a s où la Cour s u p r ê m e c a s s e r a . t 
l & r r ' i de l a Cour d a s s i s e s de la s a i n e s t 
renverra i t l e s p r é v e n u s d e v a n t l a ('.car 
d a s s i s e s J e M e l u n ou da V s n a i l l s s — 
m a i e p lus v r a i s e m b l a b l e m e n t d e v a n t c e t t e 
dern ière — M Zola (c 'es t , da m o i n s , ce 
qu il p e n s e a c t u e l l e m e n t ! ne ferait p l u s 
c i ter a u c u n t é m o i n . L'affaire, â s o n a v i s . 
e s t suif ieanamenf c o n n u e de t o u s pour 
qu'il ne s o i t p lus b e s o i n de recour i r à d e s 
t é m o i g n a g e s . 

Ajoutons que , jeudi procha in , l 'auteur 
de l ' y i t j o m m o i r ne s e rendra p a s au P a 
l a i s 

A s s i s i cote de Me M o r n a r d , Me Labori 
et Me Albert C l e m e n c e a u a s s i s t e r o n t a u x 
de aie du p r o c è s . 

L'ARTICLE 1384 
Enfin, il a été modifié, le fameux article 

1384 du code civil qui avait trait i la res
ponsabilité des instituteurs en cas d'acci
dents survenus aux élèves. Dorénavant 
quand il n'y aura pas faute commise par 
le maître dans l'exercice de ses fonctions, 
c'en l'Ktat et non lui qui fera engagé ci
vilement vis-à-vis des intéressés-

La discussion n'a pat été longue. 11 n'y 
en a pas eu 4 la séance du 21 mars, où 
l'adoption de la proposition de MM. Huu-
batd, L&vy, Malzac, a été mise aux voix. 

Personne n'a demandé la parole. La 

Îimposition a passé mieux qu'une lettre à 
a poste. 
Cela s'est passé ainsi, d'aprét l'Officiei -, 
M, 1* président. — Article anique : La dispo-

aitiea suivante est ajontée an dernier alinéa de 
l'article 1384 du Code civil ; « Toutefois, la res
ponsabilité civile de l'Ktat est substituée à celle 
dea membres de renseignement public. > Per
sonne ne demande la parole '.'... Je mets aux 
voix cet article. 

L'article unique, mis aux vois, est adopté. 

Cela a bien du demander une demi-mi
nute 

Hais cette demi-minute d attention qu'en
fin les députés prêtaient à la demande des 
iastitatears, professeurs, administrateurs 
des trois ordres d'enseignement, cette 
demi-minute de justice, que de démarches, 
que de peines, quel long labeur elle avait 
coûté 1 

Les instituteurs surtout ont donné un bel 
exemple de constance,de patiente énergie, 
de solidarité. Us n'ont cesse, pendant dix 
ans, de se concerter, de s'unir, d'agir. Us 
ont constitué des sociétés pour aider les 
Infortunés que l'odieux article ts«4, d'élas
tique Interprétation, l'était dans la misère 
et le désespoir, quand — cela s est va — il 
ne le* conduisait pas a la folie. 

Lapresse pédagogique a mené aussi le 
bon combat vaillamment. 

Et elle a donné la mesure de son in
fluence. 

L'association de la presse de l'enseigne
ment, ou toutes les revue» spéciales ont 
leurs représentants, avait pris la cause en 

ma n. Elle avait chargé un d^sesmembre a 
s uius compétents M «et, derédigei-

un rapport. tiUe avait detacbé son secré
taire-général adjoint, M. d'Aveline.auprès 
du rapporteur parlementaire ebargé de 
soutenir la proposition. Bile a tait de son 
mieux pour que le projet fût voté avant la 
fin de la législature. Elle y a réussi 

Et maintenant elle va s'occuper de l'en
gagement décennal. 

UN^RAIVVEÏÏASSIONNEL 
Brest, 28 mars. 

t n drame passionnel s'est déroulé, hier ma
tin, daaa un débit de vin de la m e 4e Paris. 

I n soldat rengagé, moniteur de gymnaslio 
que au rie d'infanterie de marine, nommé fr'.r-
mni Hichard, Agé de viogl-aii aa*, fréquentait 
depuis quelque temps la débitante, une jeun* 
veuve. Mme Pleber. âgée de vingt-quatre ans, 
qui a placeurs reprises avait refusé de lépou-

Avant hier, sur un nouveau refus de Mme 
Pléber, une violente discussion eut lieu entre 
les deux amant*. Au oeroxysme d* la tolère, 
l e soldat Hichard quitta alora sa maîtresse, pais 
se r naît dana «n débit voisia, où il aba*rtu 
successivement troi» absinthes pures . 11 se 
promena enaaite pendant quelques m nutee, 
pu,a - m a i chez la veave Pléber, el, au moment 
de la terne da séparation. Firaein Richard tenu 
de oorter uo coup de baïonnette 4 sa maîtresse. 
U en fut empêché et, arrêté aussitôt par les 
agents, il fut conduit su poste de polie* de 
l'Annexion 

A trois heures du matin, Richard reus u a 
s'évader du po*t* et regagna sa c*s*rne, ou il 
pénétra en escaladant un mur. 11 entra dansia 
chambre e u babilla en civil, prit s*n "fusil I e-
bel et trais piqueis de cartouches. Il garnit le 
magasin d* soa arme ds huit cartouchee et re
tourna dans la conr de la maison habitée par 
Mme Pleber. où il se cacha dans les cahintts 
d'arasnee et attendit. 

Vers six heures du matin, l'agent de police 
Le 'rail, qsi eta't venu s'assurer si le soldai Ri
chard ne s'était point réfugié caes l a veuve 
Pléber, venait d'ouvrir la fenêtre de la chambre 
de cet.* dernier*, qui donne *ur la eo-jr, quand 
le soldat Richard, croyant que c'était ta mai-
treste tira un premier coup de feu qui o attei
gnit personne. 

Richsrd pénétra ensuite f s r ta fenêtre dan* la 
Chambr* de la veuve Pléber. on, apercevant 
cette dernière dans un coin, il ma son fusil en 
loue et tira un second coup sor elle, presque fc 
bout portant : il l'eût évidemment «teinte en 
plein- ooitria* et, à ce moment, 1 ageai de po
lice Le 1'.ail a* s etsil précipite a i secoars de la 
malheureuse et n était arriva aa»ez a tempe pour 
(a.re dévier l a r m e de Richard 

LE PARLEMENT 
CHAMBRE DES DÉPUTES 

AVANT LA 

di 

LES GREVES EN FÉVRIER 1898 
sat g r è v e a o n t é té s i g n a l é e * i I Oltlce dtt 

Travai l pendant la m i t da février IS.'S. 
I e n. i inbre c o n n u de gr«v i* t*e pour 23 
d'entre "I le- e s t de ïV-V*. 

Il v n eut e u e n févr ier leV7, 29 g * v , s 
a a x q u s l l e s ont pria part 3,'Jul o u v r i e r s at 
l e no : ,re m o y e n dea g r è v e s qui s e s o n t 
n r o j u . i e s en lévrier au c o u r s dea c inq 
a n n é e s i n t é r i e u r e s a 1*98 a é té da 38 

Les g r è v e s dn moi s dernier, s a u i 2 ,n'ont 
• S s te q 1 un «eul é t a b l i s s e m e n t . 

1 l e s ut c te p r o v o q u é e s par lea c a u a a a 
an vante s . D e m a n d e d a u g m e n t a t i o n de 
s a l a i r e . 11. — Réduct ion de s a l a i r e . > — 
D e m a n d e d 'augmenta t ion de s a l a i r e e t d e 
d iminut ion du t e m p s du travai l . 1. — 
De r e n d e s de ré in tégra t ion d'ouvriers ou 
de c o n t r e - m a î t r e s c o n g é d i é s , 3 . — d e m a n 
d e s de renvo i d 'oavr i s r s , contre m a î t r e s 
o a d i r e c t e u r s , t. Demande da s u p p r e s 
s i o n da travai l a u x p i è c e s , 1. — D e m a n d e 
d'aff ichage d e s t a n f s a n x p i è c e s . 1. — 
D e m a n d e que d e s o u t l s dé tru i t s dana 
un incendie e o i e n t r e m p l a c é s par le p a -

F i l e s s e s o n t p r o d u i t e s d a n s li) départe
m e n t s différents, e e n x d e l a S e m a du 
Nord, de la Loire-Infér ieure et de 1 t s<re 
en ayant sub i r e s p e c t i v e m e n t 5. 3 i e t 2. 

r i e s s e r é p a r t i s s e n t d a n s e s dif férentes 
i n d u s t r i e s o u p r o f e s s i o n s da la m a n i è r e 
sui an e : D a n s le D a i m e n t . *; dana Isa 
t e x t i l e s C; dana le travai l du c« ir . •»; dana 
c e l a i n e * métaux , '.'; une s a u l e entin par-
rai dea ' a s s e u s s s d s s u c r e , d s s conduc
t e u r s de t r a m w a y e . d e s é b é n i s t e s , de s 
m a i l e t i e r s e t des m i n e u r s 

l i e s SS g r è v e s c o m m e n c é e s en février. 
21 s o n t t e r m i n é e s 

E l l e s o n t dure : 
l i n e -'T jours , une 20 j o u r s , une 11 j o u r s , 

denx 9 j o u r s , d e u x 7 j o u r s , u n e G j o u r s , 
• n e 4 jonre , t r o i s 3 j o u r s , t r o i s 2 j o u r s et 
n un jour ou m o i n s d'uno j o u r n é e . 

Ç à «Se I—à 
FOIN KLYSÉEN 

Lors de son voyage dans le Finistère, le 
gendre de Belluot, toujours fastueux dans 
ses ballade»,fit réquisitionner du foin pour 
son escorte. 

Le dîner fut-il trop copieusement servi T 
Lt suite présidentielle mit-elle les bou
chées doubles- Le tanneur parvenu le 
fourra-t-11 dans ses bottes » 

On ne sait. 
Mais ce qu'il y a de certain, c'est que la 

note du foin consommé dépassa la propor
tion ordinaire, puisqu'on se trouva dans 
l'obligation d'en réquisitionner chez le 
citoyen Le Cam. 

Or, ce fournisseur réclame en vain le 
prix de sa facture : l'Elysée reste muet et 
n'a même pas la reconnaissance du ven
tre. 

Quand le citoyen Le Cam s'adresse au 
maire, celui-ci le renvoie a l'administra
tion. Le malheureux créancier s'adresse 
alors é la préfecture. Celle-ci lui répand 
qu'elle ignore par qui le foin a été mangé. 

Bref, en courses, démarches, réclama
tions, panier timbré, M. Jean Le Cam a 
dépensé déjà plusieurs fois le prix du foin 
dont il réclame le Juste paiement ; malt la 
quittance pour solde de tout compte n'ar
rive toujours pas entre les mains du four» 
ntsseur sans cesse éconduit. 

A- la place de M. Le cam, nous aban-
donneriona cette créance; nous l'offririons 
à M. Félix Kaure avec un picotin d avoine 
pardessus le marché ; U y aurait ainsi dn 
pain a l'Elysée pour plusieurs Jours. 

SEANCE 
Paris, 28 mars» , 

La C h a m b r a d i s c u t e r a anjourd h m . J à 
propos i t i on Jules n u e s d e s u r l e s c a n C 
d i d a t a r e s m u l t i p l e s e t la projet . e fon* 
la ine s u r le s e c r e t du vote . Cas p r o p o / 
S i t ion* s e r o n t c o m b a t t u e s par M . B a r t h o a ' 
Le d é b a t p r o m e t d'être i n t é r e s s a n t . 

Crédits pour le Soudan 
P a r m i l e s p r o p o s i t i o n s d 'ouver ture . 

c r é d i t ! s u p p l é m e n t a i r e s d é p o s é s par 
g o u v e r n e nent. l igure, pour la s o m m e 
486,000 francs , un créd i t pour fra i s d eecu> 
pation d a Soudan r a n . a i s 

Le serv ice de d e u x ans 
La c o m m i s s i o n da 1 a r m é s a d é c i d e a a * 

j e a r d ' h u i da d i s cu ter d a n s la p r o c h a i n » 
r e u n i o n , c e s t * - m e jeudi procha in , l a 
p r o p o s i t i o n re la t ive A l a r é d u c t i o n 4 <)«•*. 
a n s du t e m p s de s e r v i c e à fournir d a n s 
l ' a r m é e a c t i v e . 

l^A S L A \ C E 
Présidence de M. Br>asa>m, président, 

La séance est ouverte i 2 k, 10. 
Quatrième douzième provisoire 

La Chambra, à la demande dn rappor
teur général da budget, déclare 1 *r?<ne* 
aur le projet de quatrième dosszièti.e pro* 
visoire 

Ce projet est adopté par éafl voix contre 

U LOI SCÉLÉRATE 
s S é r a m l S - K i c f c s t r e i a la p a r o l e p e t f 

déDoaer une p r o p o s l i o n d a b r o g a t i o n : 
1. De la lo i du 12 d é c e m b r e I S J J inodi* 

l iant c e r t a i n * a r t i c l e s de la loi du 9 juif-
l e t 1881. 

2. La l o i du 18 d é c e m b r e 1893 sur l e * • • 
• o c i a t i o n s da m a l f a i t e a r a : 

3. La lo i du 28 j o i l U t 1894 a v k n t p«ja| 
0 jet da r é p n m e r l s * m e n é e s aoare:: iste*r. 

i l donna lac tare da I s x o o s e d s * m o i n s , 
i . erault Hictiard fait l e p r o c e « da l a 

Chambre et dn g o u v e r n e m e n t actue l , d é 
n o n c e la pér i l qu il y • * l a t a e a r e o u e s e * 
m a i n * une a r m e pare i l l e . 

L'orateur t e r m i n e e n d e m a n d a n t i ur
g e n c e aur a a p r o p o s i t i o n 

m *•*>*>*•*. — J'ai 00m battu Jae lot* 
d ' e x c e p t i o n dont l a b r o g a i i o u e s t d e m a n 
d é e C e a t d a n a c e s ent i s sent , s a n s toute-
fo s ni o a s o c i a r à t o u t e s l e s c o n n u , rai o a s 
p r é s e n t é e s par M. o e r a u l l Hicmard. que, 

j * ro tera i l 'urgence (Troc o . en e u - q- e i 
que* banca 4 g a u e b s s i • I e x t r ê m e g a a -
cbe) . 

m. n u l l a r d , g a r d a d e * s c e a u x , e t i i -
m e q u e c e aérait là une m a m e s t a u o n 
p e u t ê tre d a n g e r e u s e . Kt il cita l 'opin ion d* 
M. u o n B o u r g e o i s qui. lui n o n p lue , 
n était pas d a v i s d 'abroger c e s l o i s 

H . •Saalicm Dsssseis» ne a 'asaoc ie p a s 
aux c o n s i d é r a t i o n s d é v e l o p p é e s p u - M. 
i j é r a u l t - h i e h a r d : n e a n m ina. i l t r o u v e 
que c e a l o i e s o n t m o n s t r u e u s e s ; et i l da* 
m a n d e , lai a u s s i , 1 urgen.-e . 

oudrait qu on r u i n a i t c e s l o i * g 
l e u r * j u s t « * p r o p o r t i o n s M. B o u r g e o i s » 
di t - . l . promet ta i t aa s u r p l u s de l e s s u p p r t 
m e r avant la fin de la l é g i s l a t u r e . 

i>siee>» dit qu il • v te eoa tre l e * 
lo i s en q u e s t i o n ; m a i s il s ag i t a u j o u r -
d nui d e l e * abroger e t e s t i m a qu il fau
drait que l e i g o u v e r n e m e n t e n d e m a n d a i 
l u i - m ê m e l 'abrogat ion c o u s s a r e s ; ons«>-
• i l t» pour qu'on pût 1* voter-

la major i té de M U v o i x c o n t r e 154 
IVt v o t a n t s , l 'urgence n e s t pas d é c l a 

rée 

PROJETS DIVERS 
La Chambre adopte p l u s i s u r s p r o j s t t 

d' intérêt l oca l puis l a p r o p o s i t i o n de lot; 
a d o p t é e par le Sénat , *ur 1 e x e r c i c e de t* 
p l a r m a c i e , l a p r o p o s i t i o n de lo i de T o u s 
s a i n t relat ive i l ' a m n i s t i e e n faveur dea 
s o l d a • d e * a r m é e s de terre et de m e r p o M 
faits d i n a o u m i s s i o a , ds : a o e i l i o u , de dé
s e r t i o n , d' inniscipl iu*. 

L'ordrs du jour a p p e l l s la d i * c u * * i o n d a 
projet déjà adopté par la h a m u r e d e s d#-
p u t ë s . a d o p t e a v e c modi f i cat ion par l e 
bénat , t e n d a n t à 1 a b r o g a t i o n de l a loi d u 
13 janvier 18»2, re la t ive a u x e n c o u r a g e 
ment* à ,a sér ic i cu l ture s t i U n l a t u r * d e 
la s o i s . 

j a a r r a d e m a n d é à l a Chambre de r é t a 
blir l e texte qu'e l le a v o t é e a c e m c o n 
cerne l a d u r é * d u t rava i l b c u d o m a d a i r * 
d a n * U * Hls tursS , d i spos i t i on q a * l e é n a * 
a r a p o n s a é e . 

A p r è s une r é p l i q u e de M. B t u r n e r , 
m i n i s t r e du c o m m s r e e . l ' a m e a d e m e i i t J a u 
r è s e s t r e p o u s s é par 3J1 v o i x c o n t r e 2'l2. 

Le proj*t s s t a o o p t o . 

LES CANDIDATURES MULTIPLES 
L'ordre d a jour a p p e l l s la d i s c a s s i o n da 

la p r o p o s i t i o n tendant » r e s t i t u a r au e a f -
frage u n i v e r s e l 1* c h o i x de s e s m a n d a t s * . 
r e s . 

M . J o u r d a i n c o m b a t t a n t c s t l e p r o p o 
s i t i o n d é c l a r e que l a loi aur l e * c a n d i d a 
tures mult ip les est l a s a u v e g a r d e de l a 
Républ ique . 

M . G a u t h i e r a p p u i * 1* p r o p o s i t i o n e a 
d i s c u s s i o n . q u i t*nd à a b r o g e r une loi d e x 
c e p t i o n La lo i sur les c a n d i d a t u r e * mu)U> 
pie* e s t inconc i l i ab le * v e c le on s e n s e t 
l a r a i s o n . S e * d i s p o s i t i o n s s o n t t e l l e m e n t 
r i g o u r e u s e s q u e l e g o u v e r n e m e n t n ' o s e 
p a s r a p p l i q u e r . 

M . sVatretl. rapporteur , sout ient l a s e*n* 
d é n i o n s d* 1* c o m m i i s i o n t e n d a n t au r e 
jet dé 1* p r o p o s i t i o n . 

C k a a a j l a c o m b a t U * c o n c l u s i o n * d* la 
c o m m i s s i o n . 

H . B a r t h e u d e m a n d e à la c h a m b r e 
d e n e p a s p a a s a r à l a d i»eu** ion d e * 
ar t i c l e s d* 1* p r o p o s i t i e n de O a e s d e c o n -
c s r n s n l U lo i d* 18s* s u r la* candidate 
mal t ip l** . C'et l une l o i r e p u b l i e o i n s : e l l e 
a é té faite p o a r d r e s a s r a n o u s t a c l * * 
1* d ie t*t*re La, Chamhre 1^ " • • i n -
t laadré 
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